
Camélia Boussaïd 
—

Le groupe 
Sauvegarde de l’ori-
gine de la Sauce 
Brune (S.O.S.Brune) 
annonce une pénurie 
de sauce brune au 
Québec. Les réserves 
nationales ont été 
contaminées dans la 
nuit de l’Halloween, 
à la suite d’un acte 
criminel.

« On est vraiment 
dans la sauce!  » 
a affirmé Bruno 
Saucier, porte-pa-
role de S.O.S.Brune. 
Selon lui, la pénurie 
pourrait durer plu-
sieurs semaines, le 
temps de renflouer 

les barils avec la re-
cette officielle.

La police confirme 
qu’il s’agit d’une 
contamination de 
nature criminelle. 
La réserve natio-
nale des barils, situé 
sous le Centre Bell 
pour garder la sauce 
bien réfrigérée, est 
présentement en 
rénovation. 

7 minutes 
seulement !

Le bandit est par-
venu à s’introduire 
par la zone de tra-
vaux, contaminer les 
stocks et s’enfuir. 
Le tout se serait 
déroulé en seule-
ment sept minutes, 

selon les autorités. 
Une enquête est en 
cours. Le principal 
suspect est Ricardo 
LeMeilleur, actuelle-
ment porté disparu. 
Il a affirmé à plu-
sieurs reprises que 
sa recette de sauce 
brune était meilleure 
que la recette natio-
nale, et a souvent 
mis de la pression 
pour obtenir l’in-
grédient secret de 
la sauce officielle.

Par quoi 
remplacer?

S . O . S . B r u n e 
réfléchit à des al-
ternatives pour 
dépanner les casse-
croûtes du Québec.

 « La sauce prune 
serait une option en-
visageable!  », affirme 
M.Saucier. La sauce 
graine, consommée 
traditionnellement 
dans le fufu sauce 
graine, pourrait aussi 
servir de remplace-
ment temporaire en 
attendant le retour 

de la recette certi-
fiée du Québec. Ceci 
survient alors que le 
méaga-poutine-fest 
est prévu à Montréal 
et à Lévis, les deux 
villes cofondatrices 
de l'événement in-
contournable. Les 
deux villes n'ont pas 
souhaités réagir. 

Alerte brune : La sauce à poutine est en péril!



Baptiste bouchard
—

La cheffe des 
Bleu.e.s Lucille Tang-
Levac, candidate dans 
la circonscription de 
Sainte-Marie-Saint-
Jacques, espère amener 
du courage et de la vi-
sion au gouvernement. 

« On peut mettre en 
place des grandes ré-
formes, on est rendus 
ailleurs depuis la révo-
lution tranquille » dé-
clare-t-elle à La goutte 
de trop. La plateforme 
électorale des Bleu.e.s 
propose trois axes pour 
un Québec éveillé et 
lucide.

Le parti aspire 
à mettre fin 
aux structures 
d'oppression en 
s'attaquant au 
patriarcat, au 
capitalisme et 
au colonialisme. 

« On veut aller au 
gouvernement pour re-
présenter les gens qui se 
battent en silence » ré-
sume Mme Tang-Levac. 
Pour arriver à ces fins, le 
parti bleu croit qu'il faut 
passer par une refonte 
importante du modèle 
social québécois, qu'il 
faut mettre de l'avant 
l'inclusivité de tous les ci-
toyens et que l'économie 
doit être régulée pour 
plus de coopérativité 
et de reconnaissance 
des corps de travail 
trop souvent pris pour 
acquis. 

On a pu voir au sein 

de la lutte électorale que 
les deux principaux 
partis de la province 
mettent de l'avant des 
idées et des valeurs qui 
semblent opposées en 
tout points. D'un côté la 

technologie au service 
de la rigueur et de l'élite 
sous l'image omnipré-
sente d'un chef puissant 
et de l'autre, l'égalité, 
l'inclusivité, la justice 
sociale et la redistri-
bution des richesses. 

La goutte de trop a 
interrogé la cheffe des 
Bleu.e.s pour savoir ce 
qu'elle pensait de la co-
habitation d'idées aussi 
différentes au sein de 

la future assemblée « 
On est prêt à discu-
ter et à débattre, mais 
notre ligne rouge c'est 
de faire valoir les inté-
rêts et les ambitions de 
notre base électorale » 

a-t-elle précisé. Selon 
elle, l'existence du projet 
politique des Rouges « 
révèle pourquoi il est si 
important de mettre en 
place [nos] mesures » 
puisque la société qué-
bécoise n'a pas besoin 
de se réfugier derrière 
un chef puissant et de 
mettre de l'avant ses 
élites, mais bien de s'unir 
et de coopérer.Lucille 
Tang-Levac considère 

que le clivage important 
entre les deux partis 
représentera un beau 
défi pour les négocia-
tions à venir et qu'il sera 
primordial que tous les 
échanges se déroulent 

dans le respect d'autrui 
et des règles du débat 
démocratique. 

« Ça va proba-
blement brasser 
en commission 
parlementaire », 
renchérit-elle 
d'un rire gêné. 

La goutte de trop a 
demandé à Mme Tang-
Levac si la structure 

d'organisation du par-
ti des Bleu.e.s reflétait 
les valeurs d'égalité et 
d'inclusion qu'il souhaite 
mettre de l'avant avec 
ses politiques. 

« On garde quand 
même certaines struc-
tures plus tradition-
nelles, plus hiérar-
chiques, mais autour 
desquelles il y a un cadre 
plus collaboratif et in-
clusif », explique-t-elle 
avant d'ajouter qu'elle 
est fière de la diversité 
qu'on retrouve parmi 
les différents candi-
dats. Quant à l'équipe 
rapprochée de la chef-
ferie, Lucille Tang-
Levac considère que 
chacun des membres 
ont une énergie et des 
atouts complémentaires 
qui aident à former 
un groupe solide.  Les 
Bleu.e.s et leur cheffe 
motivent donc leurs 
changements ambitieux 
et leurs désirs de ré-
forme par l'idée du ré-
veil et de la lucidité. Ils et 
elles s'approprient sans 
honte le terme souvent 
galvaudé de wokisme et 
rappellent la définition 
qu'en donne le diction-
naire Grand.e Roberto.
ta : « Être woke c'est re-
fuser l'indifférence, dé-
noncer les privilèges, 
déranger les conforts, 
et exiger des comptes. 
» Une chose est cer-
taine à l'issue de cette 
campagne, c'est qu'il 
faudra garder un œil 
ouvert sur la lutte poli-
tique haute en couleur 
qui s'annonce.

Dring dring! C'est l'heure de se réveiller!
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Camélie Bourret 
—

Impliqué dans le 
caucus des Rouges 
depuis 2022, M. Benoit 
Ethier occupe cette 
année le rôle de chef. 
N’ayant pas nécessaire-
ment considéré ce poste 
auparavant, il est fier 
de pouvoir cette année 
représenter son caucus 
et ses idées.

En effet, M. Ethier 
a au courant des der-
nières années été mi-
nistre des ressources 
naturelles et de l’éner-
gie, puis s’occupe de 
l’économiel’année 
dernière. C’est Antoine 
Poulin, ancien chef du 
caucus des Rouges, qui 
lui met en tête l’idée 
de faire la course à la 
chefferie. Il ne croit pas 
qu’il serait allé natu-
rellement vers ce rôle, 
auparavant satisfait de 
son implication au sein 
du caucus. Appuyé par 
plusieurs membres 
du parti, M. Ethier se 
lance dans la course et 
se rallie rapidement à 
ses compères. 

Il a une vision 
claire et sait 
où il s’en va. 

Avec la force du 
nombre d’appuis à sa 
candidature, il gagne 
par forfait la course 
alors que ses deux ad-
versaires abandonnent. 
C’est un consensus. Il se 
démarque des anciens 
chefs par son parcours 
vers la chefferie. «Je n’ai 

rien demandé, on m’a 
demandé». Ainsi, il 
est allié avec ses mi-
nistres et les citoyens, 
il est là pour eux et non 
pour lui. Il envisage ce 
mandat avec humilité 
et rappelle que même 
s’il n’est pas allé vers la 

chefferie lui-même, il 
est heureux de pouvoir 
aujourd’hui avoir ce rôle 
et se sent plus que prêt. 
L’implication de Benoît 
Ethier en politique est 
accompagnée d’un désir 
vivide de changer la so-
ciété. Il veut partager ses 
idées avec les Québécois 
et les Québécoises, 

montrer sa façon de voir 
les choses. La société a 
besoin d’être remodelée 
et d’évoluer au travers 
de valeurs propres au 
Québec. Il croit entre 
autres que le porte-
feuille de l'État a un 
besoin primordial d’être 

réorganisé, mis à jour. 
Sa vision est claire, et il 
rappelle que c’est ce qui 
lui a permis d’obtenir 
la chefferie du caucus. 
Avec son implication 
passée dans le dévelop-
pement des ressources 
naturelles, il garde ses 
anciens rôles en tête et 
rappelle que le potentiel 

de développement de la 
province est immense, 
et qu’il compte y avoir 
recours. C'est selon lui 
un pan de notre éco-
nomie sous-utilisé qui 
sera mis de l’avant, 
notamment au niveau 
de l’industrie minière. 

C’est un grand levier 
économique pour les 
régions, et il affirme que 
le caucus des Rouges 
saura s’occuper du 
sujet comme il se doit, 
en mettant de l’avant ce 
levier économique de 
nos régions. Après tout, 
Benoit Ethier affirme 
que le fonctionnement 

de l’écologie nous ap-
partient, et que c’est à 
nous de façonner cette 
dernière comme on le 
souhaite, et pour qu’elle 
nous bénéficie. 

Il est sans 
secret 
que leur 
nouvelle 
plateforme 
repose 
beaucoup 
sur l’IA. 

Compte tenu de l’as-
pect environnemental 
important de l’IA, le 
nouveau chef s’inté-
ressant beaucoup au 
droit environnemen-
tal affirme que son 
caucus travaille afin 
d’avoir toutes les cartes 
en main pour s’assurer 
que le tout soit aussi vert 
que possible. Selon lui, 
l’IA est le reflet de la 
société dans laquelle 
nous sommes, il suffit 
seulement de la remo-
deler afin de la rendre 
comme on le souhaite et 
comme elle nous béné-
ficiera. Il envisage avec 
plaisir l’année à venir. Il 
nous dit avoir hâte de 
voir son équipe se dé-
ployer. En  partageant 
ses plans pour notre 
province, son équipe 
saura se démarquer et 
travailler pour le bien 
commun. Benoît Ethier 
aborde cette future lé-
gislature avec excitation, 
et a hâte de partager avec 
ses compères et de pou-
voir mettre de l’avant 
les idées du caucus.

Un futur techno par un chef humain
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Une politicienne, mais avant tout une mère

Une relève rouge fière de l'être

LES ROUGES 

Camélia Boussaïd
-« Je suis avant tout une 

mère. J'ai huit enfants. 
Tout ce qui est autorité, 
tout ce qui est gestion, 
ça vient me chercher!», 
confie Emmanuella 
S. Proulx, députée de 
Mont-Royal-Outre-
mont appréhende ses 
nouvelles fonctions de 
whip en chef.
C’est le chef des Rouges, 
Benoît Éthier, qu'il l'a 
approchée pour être 
whip et celle-ci est très 
enthousiaste de col-
laborer de près avec 
lui. « Je pense que Be-
noît, comme chef, est 
le meilleur aussi, parce 
que c'est un homme 

qui, je pense, va venir 
prendre la nation par 
la main, puis l'amener 
comme un vrai père de 
famille », affirme-t-elle.

La vie de famille 
avec la politique 

Avec son mari, l'ancien 
député de Faubourg qui 
est maintenant maire 
de Laval, concilier la 
vie de famille et le tra-
vail devient un par-
tage de responsabilités. 
«On a des carrières en 
politique relativement 
fortes, mais on s'entend 
toujours pour prendre 
la tâche quand l'autre 
n'est pas capable de le 

faire. Mais habituel-
lement, c'est moi qui 
m'occupe de mes en-
fants », explique Mme 
Proulx.
Ses enfants la suivent 
même dans ses activi-
tés politiques: « ils me 
suivent à Québec, ils 
me suivent pendant 
ma campagne. C'est 
vraiment le fun de les 
avoir auprès de moi », 
affirme-t-elle.

Un retour aux 
traditions

Sa démarche s’incarne 
dans le désir d'une so-
ciété qui encourage le 
retour des femmes vers 
un mode de vie plus 

traditionnel et proche 
de la famille. « Je pense 
qu'avant d'entrer en po-
litique, il faudrait que 
chaque femme puisse 
vivre c'est quoi être une 
mère »

Cela dit, elle tient 
à mentionner 
que sont désir de 
regain du tradi-
tionalisme ne 
s’accompagne pas 
d’un « retour des 
violences auprès 
des femmes, 
ou le retour de 
cette autorité 
masculine ou 
d'infantilisation 
féminine ».

« C'est pour ça qu'une 
des choses que j'ai-
merais amener, c'est 
notamment beaucoup 
plus d'investissement 
auprès des maisons 
d'hébergement pour 
les femmes victimes de 
violences conjugales », 
conclut-elle.

Maïté Pardis
-La recrue du cau-

cus des Rouges, Clara 
Latraverse-Marsolais, 
est assurée que la cam-
pagne électorale qui a 
lieu présentement au 

Québec portera ses 
fruits. « Nous sommes 
contents, nous 
sommes derrière notre 
chef [Benoît Ethier] 
et nous sommes tou-
jours [enthousiastes] 
de travailler pour lui 

», s’exclame-t-elle avec 
énergie.
 La campagne électo-
rale des Rouges met de 
l’avant un retour aux 
traditions et un Qué-
bec économiquement 
prospère, présente 
Mme Latraverse-Mar-
solais. 

Par tradition, 
le parti 
entend 
notamment 
ressusciter 
le concept 
de dynastie. 
La dynastie 
serait res-
ponsable de 
l’administra-
tion des diffé-

rentes régions 
du Québec 
et aurait la 
direction de 
dossiers tels 
que l’agri-
culture et la 
santé. 

Lorsque question-
née sur les change-
ments que son parti 
souhaite apporter en 
politique, Mme La-
traverse-Marsolais ne 
mâche pas ses mots. 
«Nous n’avons pas la 
même définition de 
performance que les 
bleus», énonce-t-elle, 
affirmant du même 
souffle que son par-
ti prône l’assidui-

té, la discipline et le 
concept de mérito-
cratie. « Nous avons 
un caucus fort et un 
excellent plan électo-
ral», assure la recrue 
des Rouges.

Déjà de la 
chicane?
Selon la politicienne, 
les Bleu.e.s opèrent 
de manière plus tran-
quille, et leur défini-
tion de performance 
s’inscrirait davantage 
dans le plaisir que dans 
l’efficacité. « On croit 
que les gens qui tra-
vaillent fort devraient 
récolter ce qu’ils sè-
ment », dit-elle. 
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Aurélie Lacha-
pelle et Zoé 

Vachon
-Le journalisme est 

un métier difficile. 
Hostilité de part et 
d’autre du spectre 
politique, lon-
gues heures, nuits 
blanches, manque 
de temps pour s’ali-
menter et on en 
passe! Lorsqu’on 
est épuisé(e) par nos 
conditions de travail, 
un rien peut devenir 
la goutte d’eau qui 
fait déborder le vase.
Comment rester à 
l’affût en commis-
sion parlementaire 
lorsque la majori-
té de notre éner-
gie est consommée 
par la digestion de 
ramens médiocre? 
Comment poser des 
questions acérées si 
notre cerveau car-
bure à quatre heures 
de sommeil ? 

Comment 
capturer de la 
vidéo de qualité 
si nos mains 
tremblent sous 
l’effet de l’excès 
de caféine ?
En 2025, nous 
sommes tous sen-
sibilisé(e)s à l’im-
portance de la santé 
mentale. En 2025, 
nous ne pouvons 

accepter des condi-
tions de travail qui 
mènent à l’épuise-
ment professionnel. 
Comme dirait Clau-
die Mercier d’Occu-
pation double, « c’est 
pas correct de faire 
ça à un être humain. 
»
Le temps des burns 
out est révolu! Fini 
la malnutrition, fini 
les heures de tombée 
passé minuit, fini la 
dépendance au Red 
Bull ou à la Guru. 

À partir de 
maintenant, 
nous priorisons 
notre bien-être 
physique et 
mental au nom 
du bien-être 
de la société 
québécoise 
tout entière.
Car sans les journa-
listes, l’atmosphère 
de l'Assemblée na-
tionale n’est plus pa-
reille, ses corridors 
mornes et silen-
cieux, dépourvus de 
vie. Sans les journa-
listes, la population 
québécoise demeure 
dans l’ignorance, 
aveugle aux grands 
projets des par-
tis politiques. Sans 
les journalistes, « 
démocratie » n’est 
qu’un mot vide de 
sens.

Baptste Bouchard
-

Même les jour-
nalistes peuvent 
faire de la poli-
tique, Félix Rompré 
est candidat de 
Mégantic et il en-
tame son premier 
mandat comme un 
changement bien-
venu.

 « J'ai pas un 
background 
politicien, 
mais je crois 
que j'ai pu 
observer 
pour bien 
comprendre, 
que mon 
parcours 
m'a forgé » 
explique 
l'ancien jour-
naliste.

L'idée d'inverser 
les rôles et d'être 
celui qui soit ciblé 
par les questions 

cinglantes ne l'ef-
fraie pas. « J'ai hâte, 
ça fait partie des 
règles du jeu d'être 
mis à l'épreuve. »

M. Rompré s'est dit 
rassuré de l'écoute de 
laquelle fait preuve le 
parti des Bleu.e.s,, il a 
mentionné que toutes 
ses questions trouvent 
rapidement leurs ré-
ponses et qu'il était 
ravi du climat d'in-
clusivité qui y règne. 
« C'est une belle terre 
d'accueil » a-t-il 
ajouté. 

Un nouveau 
poste

Questionné quant 
à l'éventualité où 
son expérience par-
mi les médias serait 
source de critiques 
de la part de ses col-
lègues politicien.
ne.s, le candidat de 
Mégantic affirme: « 
Moi j'ai une formation 

en objectivité, mais 
aujourd'hui je suis 
habité par les moti-
vations bleues et je 
me concentre sur ma 
nouvelle famille, celle 
des Bleu.e.s »

« Je suis convaincu 
que notre intégrité est 
inébranlable » déclare 
fièrement M. Rompré 
au sujet des accusa-
tions émises le samedi 
25 octobre dernier par 
le parti des Rouges. 

On peut lire 
sur leurs 
réseaux 
sociaux des 
accusations 
quant à la 
falsification 
potentielle 
des chiffres 
du dernier 
sondage 
d'intentions 
de votes de 
l'institut 
Légaré. 

Notre goutte 
de trop 

Un passage remarqué de 
l'autre côté du micro   

LES BLEU.E.S
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Le vote blanc gagne du terrain au Québec
Charles Dessu-

reault
-En vue des pro-

chaines élections provin-
ciales, les Québécois(es) 
ne pourraient être plus 
indécis. Selon le der-
nier sondage de la firme 
Lourd, la population est 
également divisée entre 
les Rouges, les Bleu.e.s et 
le vote blanc. C’est une 
première dans l’histoire 
de la province, et qui de-
vrait faire peur aux deux 
partis, selon un expert. 

Le sondage, réalisé au-
près de 500 000 électeurs 
et aux allures de nos fiers 
Canadiens de Montréal, 
inquiète grandement la 
directrice des sondages 
Lourd, Violette Lavoie. 

“Les options 
politiques doivent 
vraiment décevoir 
les gens pour que 
le vote blanc soit 
aussi populaire”, 
critique-t-elle.

Pour l’analyste poli-

tique Mouajdi Sassufi, 
c’est une tendance qui, 
certes, crée la surprise 
à ce stade-ci de la cam-
pagne, mais qui devrait 
perler dans les caucus 
des partis afin qu’ils se 
regardent dans le mi-
roir. “J’espère que [les 
partis] vont prendre 
ça comme une belle 
claque dans la face et 
qu’ils vont se rendre 
compte que leurs fan-
taisies politiques ne 
rejoignent pas le vrai 
monde”, lance-t-il. 

Vaincre avec le 
hasard

En cas de triple éga-
lité entre les deux 
partis et l’indécision, 
le sort du gouver-
nement sera tiré au 
sort au jeu de pile ou 
face, selon la Loi sur 
l’organisation des lois 
(LOL). Dans ce cas, le 
vote blanc sera au-
tomatiquement dis-
qualifié, faute d’avoir 
un représentant pour 
choisir l’un ou l’autre 

des côtés de la pièce 
de monnaie.  
“Quand un parti qui 
n’existe même pas 
a autant de soutien 
que les deux autres, 
je pense que ça en dit 
long sur nos politi-
cien(ne)s”, s’indigne 
une électrice de Lévis 
qui a préféré gardé 
l’anonymat. Le pro-
chain gouvernement 
est mieux d’être au-
dacieux s’il veut me 
convaincre qu’il mé-
rite mon vote.”

Les candidat(e)s de plusieurs régions du Québec sont venu(e)s voir les fidèle journalistes de La goutte de trop. Ici, les 
candidat(e)s prennent la pose de manière transpartisane. Trente secondes avant la photo, une mauvaise blague a fait 
éclater une bataille entre M.Éthier et Mme Tang-Levac. Les deux clament que «l'autre a commencé». Ça a véritablement 
été notre goutte de trop. À noter, aucun Rouge ou Bleu.e.s n'a été blessée dans le cadre de cette prise de photo. 



Maya Labrosse : prête à servir le public

L'or brun du Québec

LES BLEU.E.S 

Camélie Bourret
-À sa troisième an-

née chez les Bleu.e.s, 
Maya Labrosse est 
cette année la cheffe 
du commissariat pu-
blic. Auparavant aux 
postes de gestion de 
crise, puis à la cri-
tique en matière de 
travail, elle est prête 
à prendre ce nou-
veau rôle. 
Elle adhère au cau-
cus  des Bleu.e.s il 
y a trois ans, attirée 
par l’aspect familial 
et “la belle énergie” 
du parti. Elle consi-
dère que le Québec 
a besoin de son cau-
cus afin d’éveiller les 

esprits. Les opinions 
politiques de droite 
étant effectivement 
en hausse dans la so-
ciété, Maya Labrosse 
considère que la pro-
vince a davantage 
besoin maintenant, 
plus que n’importe 
quand auparavant, 
d’un gouvernement 
qui saura rassurer 
ses citoyens. 

Cette année, elle 
a confiance en 
son caucus : « Ça 
sent la coupe.» 

Celui-ci est bien cor-
dé, bien organisé. 
Elle nous partage 
qu’ils sont prêts à 

faire face au caucus 
adverse, et se sent en 
confiance. Le caucus 
a des propositions 
d’envergure, qui per-
mettront au Québec 
d’avancer et Maya 
Labrosse envisage 
avec excitation les 
mois à venir pour le 
caucus des Bleu.e.s.
Maya Labrosse ne 
se considère pas 
comme une admi-
ratrice enthousiaste 
de politique. C’est 
plutôt son éducation 
en gestion publique 
qui la motive à vou-
loir offrir un service 
public hors pair; 
Mme Labrosse est 
déterminée à bien 

comprendre le fonc-
tionnement de l’État, 
afin de mieux le ré-
former. 
Avec cette mentali-
té, elle se sent prête 
à affronter l’année 

qui s’en vient et sou-
haite donner le meil-
leur d’elle-même. 
Pour son caucus, 
mais surtout pour 
les Québécois et les 
Québécoises. 

Maïté paradis
-Ce matin, le 

groupe Sauvegarde 
de l’origine de la Sauce 
Brune (S.O.S.Brune) 
annonçait une pénu-
rie de sauce brune en 

raison d’une contami-
nation criminelle des 
réserves nationales 
de l’ingrédient. Sans 
cet ingrédient clé, la 
confection de notre 
fameuse poutine est 
impossible. 

Ceci est une 
outrance. 

D’autant plus qu’il 
s’avère que cette 
contamination est due 
à une mauvaise ges-
tion par le gouverne-
ment des travaux des 
réserves nationales de 
sauce à poutine, si-
tuées sous le Centre 
Bell, à Montréal.

Qu’est-ce qui sui-
vra, une pénurie de 
pâte à tourtière? Plus 
de maïs pour nos pâ-
tés chinois? 

Alors que le 
temps des fêtes ap-
proche à grands pas, 

accompagné de ses 
nombreux festins et 
réveillons, l’heure est 
grave. Si le gouverne-
ment ne se démène 
pas bientôt, la table 
sera vide. Je n’ai pas 
besoin de vous expli-
quer l’importance de 
la sauce brune, notre 
or brun, pour la 
culture patriotique et 
culinaire québécoise. 
J’ai moi-même le sou-
venir de goûter à mon 
premier aliment so-
lide, à l’âge d'environ 
six mois, sous la guise 
d’une bonne bouchée 
de poutine. 

Depuis, ce met 
délicieux tient com-
pagnie à mes fins de 

soirées arrosées, dé-
panne lors de longues 
escapades en voiture 
et réchauffe mes sou-
pers de famille. La 
poutine transcende 
même les frontières, 
on retrouve des res-
taurants cuisinant ce 
plat aux quatre coins 
du monde.

Il ne s’agit pas 
que d’un plat; c’est 
une entité sociocul-
turelle, une occasion 
de se rassembler et la 
saveur qui unit notre 
Belle Province. 

La sauce brune 
n’est pas qu’un in-
grédient; c’est la clé 
d’un Québec prospère 
et épanoui.
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